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l'Université Laviil h Montréal ont adressée i\ Votre Grandeur, en date

du 17 Avril 18!M>. Mais, rétlexion faite, j"ai cru devoir en remettre

rexposé il mon retour au Canada. La parole écrite est toujours moins

tiéxilile que la parole parlée; et je ne voudrais pas m'exposer, sans

y être torcé en ipiolque sorte, k faire de la peine h ces Messieurs,

dont je connais le dévouement anx intérêts de la profession médicale,

les hautes aptitudes d'enseignement, et le bon vouloir vis-ii-vis de

moi dans le passé. Que. dans ce tourbillon de tiràillenients divers,

ballottés eux-mêmes depuis si long-temps par la tempête, ils aient

pris temporairement, sur quelques points, une direction qui ne mène

jtas droit au but où ils aspirent, je suis plus porté ii regretter leur

démarche ipi'ii la blâmer vertement.

Cependant, pour aujourd'hui, je ne puis taire, auprès de vous.

Monseigneur, ce (pii suit

Premièrement, \\\w grande partie de ce document est consacré ti

démontrer " la sagesse de l'immortel Pie IX eu décrétant qu'il n'y

aurait qu'une seule université catholique dans la Province de Qué-

l>ec ,. et le désir qu'ont les neuf Médecins signataires ' de ne pas

rompre le til d'or qui les unit îi l'Université Laval de l^fuébec , : thèse,

dans la circonstance, pour le moins inutile; car. l'unité d'Université,

c'est lii une proposition, c'est lii une nécessité, dont Votre Grandeur

n'a jamais douté: et c'est justement pour en assurer la réalisation

(|ue nous travaillons, îi travers tant de difhcultés, îi l'union des deux

Kcoles de Médecine: car, pour l'enseignement médical, nous avons à

Montréal, en i)rati(pie, dans l'élément catholique, deux foyers univer-

sitaires, rUuive:-sité Laval, et l'Ecole de Médecine atliliée à l'Univer-

sité de Cobourg. I/union, pour me servir des expressions de la let-

tre elle-même. rallivrnU fonte-! /cv forces des rafhol'Kiiifx, emploieraif foutes

/ts n-ssiiiirres qui smif ù leur disiiositioii pour fonder une t/Uiudr insti-

tution, et il n'ij aurait plus tpi'une seule Aima Mater (/ni ('fendrait ses

ramlfieatiunx dans foute la Procince de Çuéhec. Mais, je le répète, ces

grands bienfaits seront produits, non par le triomphe d'une institu-

tion sur l'autre quelque complet qu'il puisse être, mais par l'union

et des institutions, et des esi)rits, et des volontés. Avec de la persé-

vérance, avec de la modération, avec du calme nous y arriverons.

Puis les signataires récitent toutes les objections qu'ils ont centre

le bill. présentée ii la Législature de la Province de Québec par l'Ecole

de Médecine. C'est leur droit; seulement il me semble qu'ils se sont

trop pressés d'eu user. Lenrs adversaires ne manqueront pas d'utiliser


